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—Que dis-tu la ? balbutia Dolorès.—O est le mystère !

Je voulais l'accompagner.
il heure n'est pas venue.
Juanita sourit et ajouta :

T-Mais elle ne tardera pas.
Jicoute-moi.

Si^S 1° " °°°™''" '"'' <•«"' «»«< too devoir

Al est temps d'avoir pitié.
Pardonne, maman, pardonne.
—Que yeux-tu donc ? demanda Dolorès.—iicoute la voix du silence.
iille est dans ton cœur.
Elle te dictera ta conduite.

tn^7^tî,^Ct 1'*,;^ ""«"" ' """' l"-™^ 'murmura Doloré.,

dan,trrur^'l^^or^à^oa^„•''°•'f
-""S'

=• '"' «"•»"
entendue an nrilieu des Mats d^laTS~ "!»™"«f

««e et qui se fût
pondit :

™ "' '" •<""•«• "oe vo« qu'elle reconnut lui ré-

" Dolorès, c'est ma volonté !
.'

Pardonne et sois bénie '
" ^

ohetil^lltbH^^fj;-^^™''-«. '^'^' •'«'"" - «-elopp. c.

'^^l^^int;:r,i^if^z\^z:^::fz'-'^^'''' >»" «* «"«
Un instant, iWe de Ml» bTJL7 ^^Ï ^'^ "*"« "dresse,

son cœur, en Id' donnant unvS.Tl'n "'°"' .*" '^"'^' »' «' '»""

quand S'i'i'vd^vu: WiïS' a: ot T^'d'!? '',î''?1'™' ™"» '» »«™« '

g;,^rpHse et sfr^l.tS^lir:!^ ^ '' "'* '""' ^ ""•- '

Jjju
est-ce que cela signifiait ?

« M^^Jr l'^"^«*0PP« et lut ce qui suit :

ront paS,';:rtre:rs\ii7'*^^
*" "^" ««^ ^^«-»' ^« -^r. et ta sœur se-

Malgré le déchirement que me cause cette nouvelle sén....,-.. ..,: „_.-T j --jui scia


